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NOTE N° V. - La Carte de la végétation de !a presqu'île de Cam Ranh 
(Région de Nha Trang) 
par 
BARRY J, LE CONG KIH n NGUYEN VAN THUY 
La Carte de la Végétation de la presqu'île de Cam Ranh au 1/50.000~ 
est un des premiers essais effectués dans le Sud Viêt-Nam ; elle s'attache à 
localiser diverses formations végétales électives des sables littoraux et cons-
titue la synthèse dé' nos Oibservations phytogéographiques. (BARRY J.F. et 
PHUNG-TRUNG-NGAN, 1960, BARRY J.F., LÊ-CÔNG-KIÊT et PHAM-HOANG-Hô, 
1961, BARRY J.F., LÊ-CÔNG-KIÊT et Vu-VAN-CUONG, 1961). 
LE TOMBOLO DE RANH 
La presqu'île tombolisée de Cam Ranh, longue de vingt-cinq kilomètres, 
est comprise entre la Cordillière Annamitique au nord et le mont Ao Ho, au 
sud ( 465 m. altitude). Ces reliefs, constitués par des granites, microgranites 
et rhyolithes, n'ont pas été prospectés, car ils présentent une forêt dégradée 
rappelant celle de la région de Ba Ngoi, Ka Rom, Phan Rang. Nous nous som-
mes exclusivement cantonnés à l'étude de la végétation psammophile. 
LE CLIMAT 
11 n'existe que des renseignements très fragmentaires se rapportant à notre 
dition. ScHMID IVI. (1958) indique pour Ba Ngoi 1.110 millimètres de pluie par 
an avec 7 à 9 mois de précipitations inférieures à 50 millimètres par mois ; 
les relevés, uniquement pluviométriques du Service météorologique, indiquent 
1.208 millimètres de pluie moyenne annuelle pour une période de 14 ans, avec 
un mininmm absolu de 670 millimètres et un maximum absolu de 2.076 milli-
mètres. L'on peut considérer, d'après les minima moyens mensuels inférieurs 
à 60 millimètres, que la saison sèche (GAUSSEN H., 1954.) est de 6 à 7 mois 
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(Janvier à Septembre), coupée par une saison des pluies négligeable en Mai 
(39 millimètres en 8 jours avec une température moyenne de 28,2° C.) (l-2). 
Pour Phan Rang, la moyenne annuelle des pluies est nettement plus faible, 
703 millimètres, avec un minimum absolu de 272 millimètres et un maximum 
absolu de 1.169 millimètres. La saison sèchè dure de Janvier à Août avec aussi 
une augmentation de la pluviosité en Mai (62 millimètres avec une tempéra-
ture moyenne mensuelle de 29" C.) 
Pour Nha Trang la moyenne annuelle de pluie est de 1.372 millimètres 
avec un maximum absolu pouvant atteindre 2.245 millimètres et un minima 
absolu de 670 millimètres (la pluviosité supérieure à 60 millimètres n'est obser-
vée qu'en Octobre, Novembre et Décembre). 
Il ressort de nos diagrammes ombrothermiques que la pluviosité est liée 
à la « Mousson d'hiver ,, et que la légère augmentation de la pluviosité en Mai 
correspond à l'installation de la « Mousson d'Eté ». Il semble aussi, mais nous 
ne pouvons l'affi_rm,er, que la presqu'île de Cam Ranh présente un climat assez 
comparable à celui de Nha Trang : saison sèche de 6 à 8 mois, saison des 
pluies d'Octobre à Janvier. 
LES ROCHES MERES 
Les quatre terrasses décrites par SAURIN E. (1935) se retrouvent dans la 
presqu'île de Cam Ranh (3). Ces sables, dont l'âge géologique est différent, 
peuvent se caractériser ainsi : 
1. - Les sables rouges de la terrasse de 150-200 mètres sont en auréole 
autour des reliefs sud de la presqu'île. Ils ont une puissance de 
170 mètres au-dessus du niveau de la mer; 
2. -- Les sables blancs des terrasses de 10-15 et 15-20 mètres constituent 
tout le reste du tombolo ; 
3. - Les sables actuels ou contemporains de la terrasse de 2 mètres s'or-
ganisent en un vaste plan incliné, de 17 kilomètres de long, 800 à 
1.000 mètres de large, parallèle à la Mer de Chine, et reposent sur 
les sables blancs. 
Mais ]e facteur déterminant, pour la végétation, ce n'est pas la compo-
sition chimique de ces sables, constitués par du quartz pur, mais leur plus ou 
moins grande mobilité. En effet, les sables rouges et les sables blancs sont 
fixés ; il s'y développe une série qui conduit de la forêt à la dénudation (évo-
lution régressive) ; par c>ontre les sables ocres (actuels et sub-actuels) sont 
(1) Nous remercions bien vivement Monsieur Dô-Dinh-Cuong, Directeur du Service 
météorologique, pour l'aide précieuse qu'il nous a apportée. 
(2) Selon GAUSSEN H. (1949) ; " un mois est sec lorsqu'il tombe moins de 50 milli-
rnètres avec unE: température comprise entre 20 et 30° centigrade "· Nous avons choisi, 
pour déterminer l'intensité et la durée de la saison sèche, le diagramme ombrothermi-
que (voir carte), que l'on définit ainsi: «'.Lorsque la courbe T (C 0 ) (températur-=) passe 
au-dessous de la courbe P (m.m.) (pluie) les mois sont secs. La suriJ'ace de croisement 
délimitée est une mesure de l'importance de la saison sèche : en durée (différence 
d'abcisse) et en intensité (surface de croisement). 
(3) Voir la carte au 1/200.0000 annexée à la Carte de la Végétation. 
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mobiles, il s'y organise une série qui concourt à leur stabilisation 
progressive). 
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C'est pourquoi notre représentation cartographique repose sur deux séries 
fondamentales : 
I. - Série des sables fixés qui met l'accent sur l'évolution régressive d'une 
formation forestière climacique (?) - la forêt à Vatica; 
IL - Série des sables mobiles qui conduit à l'apparition d'une formation 
chmato-édaphique - Le Fourré Littoral à Langan - (Evolution 
progressive). 
En somme, la prem1ere série étudie une Dégradation, la deuxième une 
Construction. C'est ce que nous avons schématisé ainsi : 
,~ 
,__. SABLE FIXÉ ~ 
(Blanc et Rouge) J,, 
Fourré sub-littoral 
1 Fourré littoral à Longane 
4 





L'ETUDE DES SEP.IES 
L'idée directrice repose sur les faits suivants : 
- L'évolution régressive de la forêt à Vatica est balisée par diverses phy-
sionomies végétales caractéristiques qui sont en relation avec une modification 
de la composition floristique. C'est ainsi que nous distinguons, au cours de 
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.cette régression, le Taillis, le Fourré, la Pelouse, indiquant cho.cun une dégra-
.dation de plus en plus accentuée. Le sable, mis à nu, n'est pas recolonisé par la 
végétation des sables mobiles du Littoral (bord de mer) qui, eux, présentent 
une évolution progressive conduisant à un climax édaphique. 
Ces deux sériP.s (progressive et régressive) sont très strictement localisées; 
.en effet, nous observons que : 
1 ° Sur les sables récents et contemporains de la terrasse de 2 mètres, le 
long du Littoral de la Mer de Chine, s'édifie, depuis l'estran vers l'intérieur des 
terres, une série progressive conduisant au « Fourré Littoral à Longane » 
(Euphoria longan (Lour.) Steud.) (Formation climato-édaphique) qui se déve-
loppe à 800-LOOO mètres du rivage, parallèlement au front de mer et sur 
plus ide 18 kilomètres de long. Sa génèse est liée à la fixation progressive des 
sables. 
2 ° Sur les sables rouges et blancs qui occupent tout le reste de la pres-
qu'île, la Forêt à V atica (Teinte plate sur la carte) 'a presque totalement dis-
paru, mais sa dégradation présente un double aspect, lié à la présence de 
l'homrn.e. 
A. - Dans le 1/3 inférieur <le la carte, la forêt à Vatica, si elle présente 
encore quelques belles reliques, a disparu en de nombreux points (zone en 
blanc). Cela est dû à l'existence d'une population rrurale viv:ant d'une agri-
culture basée sur le Ray. La régression atteint son amp1eur maximum : à la 
forêt, succède le désert. 
B. -- Par contre, dans le reste de la presqu'île, la présence exclusive d'une 
vopulation de pêcheurs conct.uit à une dégradation moins poussée ; en effet, 1a 
forêt, exploitée pour son bois, ne subit pas de Ray. Les cultures, localisées autour 
des villages, sont de type maraîchers. Sur l'ensemble de la presqu'île 'le cheptel 
bovin, très réduit, trouve les terrains de pacage naturels, c'est pourquoi les 
feux pastoraux sont exceptionnels. 
Nous distinguons, en plus de ces deux séries, quelques formations édaphi-
ques (Mangrove, Forêt périodiquement inondée à Meialeuca Ieucadendron L., 
par exemple) qui sont liées aux dépôts vaso-sableux périodiquement inondés 
du littoral lagunaire (côte ouest de la presqu'île). 
L'ETUDE DES FORMATIONS VEGETALES 
Selon TROCHAIN (1957) : «Ce sont de grands ensembles végétaux qm im-
priment aux paysages une physionomie particulière parce qu'ils résultent de 
l'accumulation d'espèces végétales, pouvant être spécifiquement variées, mais 
appartenant. en grande majorité, à une même forme biologique qui est ainsi 
dominante ». 
En nous basant sur cette définition, nous avons distingué : 
A) LES FORMATIONS VEGETALES DES SABLES FIXES. 
1. - La Forêt à Vatica (cliché n° 1). 
2. ~ La Forêt secondaire à Vatica tonkinensis A. Chev. et Eugenici rubi-
cunda Gagn. (cliché n ° 2) . 
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3. - Le Taillis Dense à Sindora cochinchincnsis 11/I. Baill. et Scolopia 
buxifo 1.ia Gan. (cliché n ° 2) . 
4. ·-- Le Taillis Clair (cliché n° 3) de même composition fimistique que 
le Taillis Dense mais à recouvrement général inférieur. 
5. -- Le Fourré Dense (cliché n°' 3-4) à Rhodamnia trinerva Bl. et Eurya 
turf osa Gagn . 
. 6 et 6-·bis. - Le Fourré Clair (cliché n°' 3-4) a recouvrement général 
réduit mais présentant souvent un faciès pyrophytique à Dodonea 
viscosa (L.) Jacq. (cliché n° 4). 
7. - La Pelouse à Imperata cyiindrica P. Beauv. localisée aux environs 
des vHlages que nous considérons d'origine anthropique. 
3. - La Pelouse Sèche à Chrysopogon orientale A. Camus et Eremochiea 
cfüaris Merr. (cliché n° 8 4-5) qui procède soit de la dégradation de 
la Forêt à Vatica, soit du comblement de certaines dépTessions. 
9. -- Stade à Oldenlandia pinifoli.a O. Ktze. et Polycarpaea arenaria Gagn. 
qui représente la régression ultime de la Forêt dans les zones non 
soumises au Ray (nord du Tombola) (cliché n°s 3-6). 
10. EROSION: (cliché 11°s 2-7) terrains dénudés, remobilisés par le vent, 
correspondant à la dégradation ultime de la Forêt dans les zones 
rayées. 
B) LES FORMATIONS VEGETALES DES SA.BLES MOBILES. 
11. - Dunes à Spinifex littoreus JVIerr. et sables mobiles à Ipomoea pes-
caprae (L.) Sw., Pentatropis Pierrei Cost. ; Fimbristyiis sericea R. 
Br., Euphorbia atoto Tunaka, Eulalia monostachya A. Camus et 
Eula1ia tristachya O. Ktze. 
12. - La Pelouse à Chrysopogon orientale A. Camus, Sideroxylon niariti-
mum Pierre et Fimbrisbylis sericea R. Br. indicatrice de la :fixation 
des sables (cliché n ° 8). 
13. - Le Fourré Littoral à Longanier (cliché n °' 2-8), climax édaphique 
clôturant l'évolution de cette série. 
14. - Le Fourré sub-littoral à Sindora maritima Pierre et Pleiosperm.um 
littorale Tunaka (cliché n ° 9) assurant la transition entre le Fourré 
Littoral à Longanier et la Forêt à Vatica. Localement il présente 
nn faciès à Drctcoena cf. Cambodiaria Pierre (à l'est et au centre 
du tombolo). 
C) LES FORMATIONS VEGETALES DES SABLES HUMIDES. 
15. - La Mangrove, forêt du littoral de la langue (cliché n° 10). 
16. La Forêt périodiquemfnt inondée à Melaleuca Ieucadendron L. liée 
à la présence d'eau douce (cliché n° 11). 
17. -- La Pelouse périodiquement inondée à Leptocarpus disjunctus Mast. 
(cliché n °' 6-12) qui peut constituer une strate herbacée dans la 
forêt à Melaienca Ieucadendrnn L. 
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18. -- Les Prairif~s Marécageuses à Nepenthes mirabilis (Lour.) Druce et 
Nepenthes annamensis Macf., liées à des dépressions gorgées d'eau 
douce toute l'année (cliché n° 8 13-14). 
19. Les Plages vaso-sableuses à Zoysia pungens Willd., Sesuvium por-
tulacastrum L. et Suaeda australis Miq. succédant habituellement 
à la Mangrove (cliché n° 10). 
D) LES SIGNES CONVENTIONNELS. 
20. -- Les Massifs rocheux boisés n'ont pas été étudiés. 
21. - Crêtes dunaires. 
22. - Nous indiquons localement le::; ciiitures maraîchères environnant 
les villages par un cocotier stylisé. 
23. - Villages représentés par une maison styfü:ée. 
LES FORMATIONS VEGETALES DES SABLES FIXES 
1° La Forêt à Vatica (cliché n° 1). 
Cette forêt psammophile, constituée par Vatica tonkinensis A. Chev., 
Hopea sp., Eugenia rubicnnda Gagn., Ca!.ophyllum saigonense Gagn., Shorea 
cf. vulgaris Pierre, Irving'Ïa Olivieri Pierre et Pari.nari:um annamensis Rance, 
ne correspond pas aux formations décrites dans d'autres régions intertropi-
cales ; elle est intermédiaire tant du point de vue pihysionomiq-qe que du point 
de vue phéno1og1que à : 
-- la forêt dense humide semi-décidue et la forêt dense i;èche d'Afrique 
(TROCHAIN 1957) ; 
la forêt humide décidue (tropical moist déciduous) et la forêt tropicale 
sèche (tropical dry forest) de l'Inde (CHAMPION 1936, EDWARDS 1950, 
AMMAL 1958) ; 
la forêt décidue humide et la forêt dlcidue sèche de Thaïlande (ÜGAiNA 
H., YODA K., KIRA T. 1961) ; 
elle ne semble pas correspondre à la forêt mixte caducifoliée du Laos 
(VIDAL J. 1956), ainsi qu'aux forêts tropophiles décrites par LEBRUN J. 
et GILBERT (1954) qui correspondent à un climat voisin du notre (saison 
sèche de 4 à 7 mois, pluviosité de 1.200 à 1.500 rnHlimètres), toutefois, 
notre saison sèche n'accuse pas les minima importants (6° C.) signalés 
par les auteurs ; 
elle se rapproche peut-être des forêts xérophi.les d'Afrique Occidentale 
(région guinéenne) décrites par Scmrnr.L R. (1952) dont la voûte fores-
tière atteint 12-15 mètres avec une seule strate arborescente à recou-
vrement général de 100 %, mais notre forê:t présente une strate arbus-
tive qui n'est pas signalée par l'auteur. 
Les rares massifs forestiers intacts sont localisés : dans le sud, aux à-pics 
des dunes de sable rouge, dont la trop grande pente empêche toute culture, 
et au nord, à des dunes de sable blanc épargnées par les hommes (éloigne-
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ment du village). Ces stations reliques présentent, seules, une végétation pro-
bablement originelle (climacique ?) . Partout ailleurs, la fréquence des rays, 
en moyenne tous les quinze ans, a favorisé l'apparition d'une forêt ouverte. 
2° La Forêt Secondaire à Vatica tonkinensis A. Chev. et Eugenia rub·icimda 
Gagn. (cliché n ° 2) . 
Cette fo1rêt présente un mélange d'arbres francs de pied (issus de semis) 
et de cépées {consécutives à une action anthropique) . En effet, l'autoécologie 
des espèces forestières fait ressortir que : 
1. - Parinarium annamense Rance, Irvingia Olivieri Pierre, Calophyll·um 
saigonense Gagn. n'ont pas de multiplication végétative ; leur des-
truction par l'homme entraîne leur disparition. 
2. Vatica tonkinensi.s A. Chev., Hopea sp., Eugenia rubicunda Gagn. 
Shorea cf. vulgaris Pierre ont, par contre, une importante multipli-
cation végétative qui assure leur maintien. 
Ainsi s'établit progressivement une forêt secondaire constituée seulement 
par ces espèces. 
La destruction de la vollte forestière entraîne d'une part la multiplication, 
tant sexué qu'asexuée, des espèces de la strate arbustive qui apparaissent 
alors comme plus ou moins héliophiles, et d'autre part favorise l'introduction 
des espèces du Taillis Dense. 
Dans certains périmètres, au Sud et au Centre de la presqu'île, la forêt à 
Vatica se reconstitue progressivement par semis, mais c'est exceptionnel ; 
généralement à la Forêt Secondaire succède le Taillis Dense. 
3 ° Le Taillis Dense (cliché n ° 2). 
A l'intérieur de ce taillis, caractérisé par Sindora cochinchinensis M. BailL 
et Scolopia buxifolia Gan., se maintiennent quelques cépées de Vatica tonki-
nensis A. Chev., Eugenia rubicunda Gagn. et Hopea sp. L'ensemfble constitue 
une végétation arbustive de 5 à 7 mètres de haut à voûte continue ; il n'y a 
pas de strate herbacée. L'on peut admettre que ce taillis dense correspond à 
une forêt secondaire très dégradée, ainsi que l'atteste la présence des espèces 
constitutives de la Forêt à Vatica, auxquelles se sont mélangés des a.rbustes de 
remplissage qui assurent sa fermeture. C'est ainsi que par disparition progres-
sive des espèces forestières, l'on passera insensiblement à un Taillis Clair. 
4° Le Taillis Clair (cliché n ° 3). 
Il est caractérisé par la disparition presque totale des espèces forestières 
et la plus gnmde abondance de Sindora cochinchinensis M. Baill., Scolopia buxi-
folia Gan. et l'apparition d'une strate herbacée discontiinue (recouvrement 
général de 20 %) à Chrysopogon orientale A. Camus, Fimbristylis diphylla 
Vahl., Eragrostis alopecuroïdes Balan, .Eremochlea cil.iaris Merr. et Eriachne 
pallescens R. Br. Cette formation végétale, très répandue sur l'ensemble de la 
presqu'île, ne se distingue pas toujours aisément du Fourré Dense et Clair. 
5°-6° et 6°-bis. - Le Fourré Dense et le Fourré Clair (cliché n°" 3-4). 
Ce Fourré, caractérisé par Rhodamnia trinerva BI. et Eiirya tnrfosa Gagn., 
présente une strate arbustive de 2 à 3 mètres de haut et une strate herbacée 
à recouvrement général compris entre 20 et 80 %. Il existe une relation inver-
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sement proportionnelle entre le recouvrement général de la strate herbacée 
d'une part et la densité de la voûte arbustive d'autre part. Nous considérons 
que le Fourré Dense devient Clair lorsque la strate herbacée atteint un recou-
vrement général de 50 à 60 % et la strate arbustive 20 à 30 % ; ce Fourré 
s'apparente alors à une « Savanne arbustive » (TROCHAIN J. 1957). 
C'est, évidemment, une formation essentiellement liée au feu dont l'un des 
faciès le plus remarquable est celui à Dodonea viscosa (L.) Jacq. qui, ainsi 
qu'on peut l'observer sur la carte, est localisé aux zones rayées de la moitié 
inférieure de la presqu'île (cliché n ., 4). 
7° La Pelouse à Imperata cyiindrica P. Beauv. 
Cette pelouse est loealisée aux cultures du nord de la presqu'île ; c'est 
un facès anthropique, sans grande extension géographique, qu'il n'y a pas lieu 
de retenir. 
3 ° La Pelouse sèche à Chrysopogon orientale A. Camus et Eremochlea. 
ciliaris Merr. (cliché n °" 4-5). 
L'individualfaation de cette peLouse est consécutive : 
a) à la disparition de la strate arbustive du Fourré Clair ; elle présente 
une assez vaste étendue sur l'ensemble de la presqu'île. Son recou-
vrement général atteint 30 à 100 %, çà et là demeurent quelques 
espèces du Fourré Clair (Wikstroemia indica (L.) C.A. Mey, Connarus 
cochinchinensis Pierre, par exemple) ; 
b) au comblement des dépressions dans les sables blancs (terrasses de 
10-15 et 15-20 mètres) colonisées par la Pelouse Marécageuse à Lep-
tocarpus disjunctus Mast. 
Mais si l'évolution régressive de la Forêt à Vatica conduit, sur l'ensemble 
de la presqu'îlE:, à son apparition, sa disparition entraîne, selon la nature 
des sables, une différenciation dans la destruction du paysage : 
sur sable blanc s'installe le stade à Oldenlandia pinifolia O. Ktze et 
Polycarpaea arenaria Gagn. (nord de la presqu'île) ; 
sur sable rouge la désertification est totale par disparition piresque 
complète de la couverture végétale ce qui favorise une puissante éro-
sion éolienne (sud de la presqu'île). 
9 ° Stade à Polycarpaea arenaria Gagn. et Oldenlandia pinifolia O. Ktze 
(cliché n°' 3-6). 
Cette formation, très ouverte (recouvrement général inférieur à 5 % ) , 
correspond à la dégradation ultime de la Pelouse à Chrysopogon orientale 
A. Camus et Eremochiea ciliaris Merr. sur les sables b]ancs ; exceptionnelle-
ment, elle présente de très rares cépées d'E11.genia rubicunda Gagn. et quelques 
espèces du Fourré Clair (Eugenia cynwsa Auct. non Lmk. plus particulière-
ment). 
Si la dénudation totale n'existe pas, cela tient, croyons nous, à l'absence 
de relief qui évite l'érosion et à la proximité de la nappe d'eau douce située à 
0,50 mètre de profondeur. 
Ce stade est localisé au norrd de la presqu'île, par contire, sur les sables 
rouges (dans le tiers inférieur). il n'existe pas. 
10° Erosion (cliché n° 0 2-7). 
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Les sables rouges présentent de très importantes surfaces érodées 
blanc sur la carte) qui s'apparentent, par leur aspect, aux sables mobiles 
récents ; les ripple-mark sont abondants et les à-pics d'envahissement puis-
sants. Cette dénudation totale correspond à une sécheresse accusée de ces 
sables qui ne présentent pas de nappe phréatique superficielle. Mais ce qu'il 
y a de remarquable, du point de vue dynamique, c'est que l'espèce caracté-
ristique de ces sables, Fimbristylis sericPa R. Br., se retrouve colonisant les 
sables mobiles actuels. Sur sable rouge, cette espèce indique la régression ultime 
de la Forêt à Vatica, tandis que sur les sables récents, elle s'inscrit au début 
d'une série progressive. 
Du point de vue autoécologique, Fimbristylis sericea R. Br. caractérise un 
milieu sablonneux mobile, quelle qu'en soit son origine géologique. 
LES FORMATIONS VEGETALES DES SABLES MOBILES 
C'est sur la vaste plage (terrasse de deux mètres), face au Large, que 
s'organise une série évolutive remarquable par sa constance sur l'ensemble 
du Littoral du Centre Sud Viêt-Nam, depuis le Cap Saint-Jacques (Vung Tau) 
jusqu'au Cap Varella ; ce qui représente environ 600 kilomètres de côte. 
Les vastes dimensions de la plage de la presqu'île de Cam Ranh permet-
tent de suivre, là mieux qu'ailleurs, tous les détails de l'organisation de cette 
série ; nous avons distingué : 
11 ° Les Dunes à Spinifex littoreus Merr. et les sables mobiles à Ipomea 
pes-caprae (L.) Sw., Pentatropis Pierrei Cost., Fimbristylis sericea 
R. Br., Eulalia rnonostachya A. Camus et Eulalia tristachya O. Ktze. 
La totalité de ces espèces présente d'importantes tiges radicantes qui favo-
risent la fixation de ces sables et l'apparition de : 
12° La Pelouse à Chrysopogon orientale A. Camus, Fimbristylis sericea 
R. Br. et Sideroxy1on maritirnum Pierre. 
Cette pelouse indique la stabilisation des sables. C'est à partir de ce stade 
que s'individualise, aux environs de l'à-pic interne des dunes (à 800-1.000 
mètres du front de mer), le Fourré Littoral. 
13° Le Fourré Littoral à Longanier (Euphoria long~n (Lour.) Steud. (cli-
ché n0" 2-8). 
Qui doit être considéré, étant donné sa liaison constante avec ce biotope 
très particulier, son importante répartition géographique sur l'ensemble du 
Littoral du Centre Sud Viêt-Nam, comme une formation climato-édaphique. En 
effet, dès que l'on s'éloigne des à-pics, se constitue : 
13 ° Le Fourré sub-littoral à Sindora maritima Pierre et Pleiospermurn lit-
toral Tunaka (cliché n° 9). 
A l'intérieur duquel s'installe progressivement certaines espèces de ]a 
Forêt à llatica, ce qui apparaît, avec netteté, dans le tiers inférieur sud-est de 
la carte où l'environnement forestier est important (présence de reliques fores-
tières). Il joue un rôle de transition, tant du point de vue dynamique que du 
point de vue ftoristique, entre le Fourré littoral à Longanier et la Foa:'êt à Vatica. 
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FORMATIONS DES SABLES HUMIDES 
Ces formations ne sont pas liées à des microrclimats mais à : 
une variation journalière ou annuelle du plan d'eau ; 
la présence constante d'eau douce ou d'eau salée ; 
la présence d'éléments fins (limon ou argile), pouvant atteindre 9 à 
12 %, se mélangeant au sable (BARRY J.P., LE CONG KIET, Vu VAN 
CUONG, 1961). 
15° La Mangrnve: forêt du littoral de la lagune (cliché n~ 10). 
Cette forêt est strictement localisée aux dépôts vaso-sableux du littoral 
de la lagune, mais la faible prnportion de vase (9 à 12 %) jointe à une pau-
vreté en éléments assimilables (BARRY J.P., LE CONG KIET et Vu VAN CuONG, 
1961) ·empêche un développement normal, les arbres ne dépassent pas 12 à 15 
mètres. 
Nous avons distingué deux associations, l'une à Rhizophora mucronata 
Link. et Rhizophora conjugata L. dans les zones recouvertes pendant plus de 
slx heures par jour ; si la durée d'émersion augmente apparaît l'association à 
Avicennia lanata ReaL et Lumnitzera coccinea W. et Arn. Lorsque l'émersion 
est totale s'organise une arrière mangrove caractérisée par : Clerodendrum 
inerme Gaertn., Fl.agellaria -indica L., Lygodium salicifoiium L., Phoenix palu-
dosa Roxb., Pandanus Schmicltinandi H. St. John. (1). 
16° La Forêt périodiquement inondée à Melaleuca leucadendron L. (cli-
ché n° 11). 
Cette formation est commune dans l'ensemble du Sud Viêt-Nam. Dans la 
presqu'île de Cam Ranh, elle est localisée aux dépressions de la terrnsse de dix 
mètres présentant une circulation d'eau douce périodique. 
Son recouvrement général atteint 80 % et présente habituellement un peu-
plement pur (atteignant un mètre) à Blechnum orientale L. Au fur et à 
mesure que la circulation d'eau diminue, le sol devient marécageux une partie 
de l'année, c'est alors que s'installe une strate herbacée à Leptocarpus dis-
junctus Mast. Toutefois .l\!Ielaleuca leucadendron L. se maintient dans des dépres-
sions comblées par les sables (au centre de la carte) mais dont la circulation 
d'eau est souterraine. 
17° La Pelouse périodiquement inondée à Leptocarpus disjunctus Mast. 
(cliché n°• 6-12). 
Cette pelouse constitue assez souvent des formations pures sans Melaleuca 
leucadëndron L. (au centre de la carte). Elle se développe dans des dépres-
sions peu profondes qui présentent un sol marécageux mais inondé une partie 
de l'année. Au fur et à mesure que l'on s'éloigne du centre de la dépression, 
la pelouse à Chrysopogon orientale A. Camus et Eremochlea ciliaris Merr. 
s'y substitue insensiblement. 
18° Les Prairies marécageuses (cliché n°' 13-14). 
U) Nous n'avons pas indiqué sur la carte ces divers groupements. 
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Les prairies marécageuses sont localisées aux anciennes lagunes com-
'blées de la côte ouest à circulation exclusive d'eau douce et séparées de la 
mangrove par des plages vaso-sableuses. Elles présentent une strate herbacée 
atteignant 1,50 m. à re.co1uv:rement général de 100 %. Leur richesse fioristique 
est importante, mais les deux espèces caractéristiques, exclusjvement liées à 
ce milieu, sont Nepenthes mirabilis (Lour.) Druce (cliché n° 14) et Nepenthes 
annamensi.s lVIaef. La plupart des autres espèces se retrouvent sporadîquement 
dans les autres formations, c'est pourquoi, nous ne les considérons pias comme 
de bonnes « caractéristiques )>, car elles ne sont pas « exclusives ». 
19° Les Plages Vasa-sableuses (cliché n° 10). 
Ces plages étroites (10 mètres au maximum) se développent tout le long 
du littoral lagunaire (à l'exception du quart supérieur) ; elles se situent soit 
directement en bordure de l'estran, soit en arrière-mangrove et présentent 
constamment deux associations : l'une halophile à Zoysia pungens Willd. et 
lpomea pes-caprae (L.) Sw. dans la zone battue par les eaux, l'autre, élective 
des sables dessalés, à Sesuvium portulacastrum L. et Suaeda australis lVIiq. 
Ces deux associations assurent donc la transition entre l'arrière-mangrove salée 
et la prairie marécageuse d'eau douce (TROCHAIN' J. HliO, RoBYNS vV. 19501 
SCHIMPER F.W. 1898, STEHLE H. 1935). 
LES 
Afin de montrer la répartition des diverses formations végétales étudiées, 
nous avons établi trois transects (voir carte) : 
Le premier, selon A-B, recoupe les sables récents de la terrasse de deux 
mètres occupés par la végétation des sables mobiles à Spinifex littoreus Men. 
et des sables fixés à Chr'Ysopogon orientale A. Camus, Fimbristylis sericea R. 
Br. et Sideroxylon maritimum Pierre. L'à-pic de ces dunes est colonisé par le 
Fourré Littoral à Longanier. Sur les sables blancs (terrasses de 10-15 mètres 
et 15-20 mètres) s'est instal1é un Fourré clair à .Rhodamnia trinerva Bl. et 
Eurya turfosa Gagn. L'on note aussi la forêt périodiquement inondée à Mela-
leuca leucadendron L. correspondant à des lagunes colmatées et l'apparition 
du stade à Oldenlandia pinifolia O. Ktze. et Polycarpaea arenaria Gagn., indi-
cateur de la régression uliime de la forêt à Vatica lorsque les rays n'existent 
pas. 
Le deuxième, selon B-C, recoupe les mêmes terrains et les mêmes forma-
tions, mais les petites dépressions sont colonisées par la pelouse marécageuse 
à Leptocarpus disjunctus Mast. dans les parties basses, et la pelouse à Chryso-
pogon orientale A. Camus et Eremochlea ciliaris Merr. dans les parties hautes. 
Sur les plages vaso-sableuses du littoral ouest, la mangrove est en contact 
avec une ancienne lagune occupée par la prairie marécageuse à Nepenthes 
1nirabilis (Lour.) Druce et Nepenthes annamensis Ma.cf. 
Le troisième, selon E-F. traverse le sud de la presqu'île. Il présente, 
à l'est, une courte plage sablonneuse (terrasse de deux mètres) colonisée par 
les formations des sables mobiles et le Fourré littoral à Longa.nier. En arrière 
de cette formation climato-édaphique, le sable roruge (contemporain de la ter-
rasse de 150-200 mètres) apparaît el cela jusqu'à la lagune. Notre transect 
(1) Dont le niveau du sol est sensiblement inférielir à celui de la lagune. 
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coupe les deux grandes crêtes dunaires, l'une à l'est mètres), l'autre à 
l'ouest (97 mètres). C'est sur cette roche mère du quaternaire ancien (voir 
page 142) que l'on rencontre des reliques de la forêt à Vatica (climax?) réfu-
giées sur l'à-pic des dunes. Cette forêt dégradée par le ray. se transforme pro-
gffessivement en Forêt secondaire à Vatica tonkinensis A. Chev. et Eugenia rubi-
cunda Gagn., Taillis dense à Sindora cochinchinensis M. Baill. et Scolopia 
buxifolia Garn., Fourré à Dodonea viscosa (L.) Jacq. qui sont en relation avec 
une agriculture de ray. Les zones érodées, importantes, représentent la régres-
sion ultime de la végétation spontanée. 
* 
Ainsi la localisation très stricte et la parfaite individualisation des forma-
tions végétales de la presqu'île de Cam Ranh permettent, là mieux qu'aHleurs, 
une étude détail]ée de la végétation psammophile du Littoral Sud Viêt-Nam. 
Laboratoire de Botanique 
Faculté de.s Sciences 
Université de Saigon 
Septembre 1961. 
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CLICHÉ n'' 1. - La Forêt à Vatica. Cette forêt psammophile constituée par Vatica tonkinensis A. Chev., 
Hopea sp., Eugenia rubicunda Gagn., Shorea cf. vulgaris Pierre, Irvingia Olivieri Pierre et Parinariiim 
annamense Hance, peut être considérée comme climacique sur les à-pics des dunes de sables rouges (à gauche, au 
centre et à droite) qui constituent les seules stations refuges où. elle est conservée dans son intégrité. Sa destruc-
tion entraîne l'apparition : 
soit, au centre et à gauche, d'un fourré dense, 
soit, au premier plan de vastes étendues dénudées (érosion). 
CLICHÉ n ° 2. - - La destruction par les rays de la forêt à 1Tatica entraîne l 'appa-
rition du T,aillis dense à Sindora cochinchinensis M. Baill. et Scclopia buxifolia 
Gan. (au centre du cliché). 
A. droite et à gauche, les pentes des dunes de sable rouge présentent une forêt 
secondaire à Vatica tonkinensis A. Chev. et Eugenia rubicunda Gagn. caractérisée 
par la juxtaposition d'arbres francs de pied, de cépées et d'espèces ·arbustives du 
Taillis. 
A l'arrière plan et au centre, devant le Mont Ao Hô (465 mètres d:altitude) 
érosion des sables rouges de la terrasse 150-200 mètres. 
Au premier plan, Fourré littoral à Lon.ganier installé sur l'à-pic des dunes 
récentes. 
CLICHÉ n ° 3. -- Lorsque l'ancien Taillis dense (ou clair) est attaqué ,par les hom-
mes, il est r emplacé par du Fourré dense ou clair caractérisé par R hodamnia trinerva 
Bl. et Enrya turfosa Gagn. Il est h abituellement relégué a ux dunes de la terrass'e 
de sable blanc (au centre du cliché) ; dans les creux interdunaires, stade à Olden-
landia pinifolia O. Ktze et Polycarpaea arenaria Gagn. (au premier plan) indi-
cateur de la régression ultime du paysage en l'absence des Rays. 
CLICHÉ n° 4. - La destruction par le feu (Rây) de la Forêt à Vatica . 
La pratique du Rây entraîne la disparition de la Forêt à \/atica (seules quelques reliques demeurent sur les 
crêtes dunaires) et l'apparition d'un fourré clair à Rhodamnia trinerva Bl., Emya turfosa Gagn. mélangé à Dodone0, 
viscosa (L.) Jacq. pyrophyte remarquable (au second plan). La pelouse sèche à Chrysopogon crientale A. Camus 
et Eremochlea ciliaris Merr., à recouvrement général plus important dans les vallées, s'individualise progressivement. 
A l'arrière plan, la Chaîne Annramitique dominant la lagune de Cam-Ranh. 
CLICHÉ n ° 5. - La Pelouse sèche à Chrysopcgon orientale A. Camus et Ere-
mochlea ciliaris Merr. est consécutive à la disparition de la strate arbustive du 
Fourré clair (à l'arrière plan) . Son. recouvrement général atteint 80-100 % . Elle 
présente çà et là quelques espèces arbustives : Rhodamnia trinerva Bl. et Ochna 
sp. (au premier plan à dr oite). 
CLICHÉ n ° 6. - Stade à Polycarpaea arenaria Gagn. et Oldenlandia pinifolia 
O. Ktze. Cette formation très ouverte correspond à la dégradation ultime de la 
Forêt à Vatica sur sables blancs. Les petites dépressions sont colonisées par la 
pelouse périodiquement inondée à Leptocarpus disjunctus Mast. 
CLICHÉ n° 7. -- La destruction de la Forêt à Vatica sur sables rouges (à l'arrière plan, au centre et à droite) 
conduit à une dénudation du sol ce qui favorise une érosion éolienne très importante. Ces vastes étendues sont 
~olonisées sporadiquement par F'imbristylis sericea R. Br. espèce élective des sables mobiles que l'on retrouve sur 
les plages sablonneuses face au Large. 
CLICHÉ n ° 8. - La fixation des sablPs mobiles récents ou contemporains de 
la terrasse de 2 mètres conduit ù l'apparition d'une pelouse à Chrysopogolfl, orien-
tale A. Camus, Fimbristyhs scricea R. Br., Sideroxylon maritimum Pierre (au cen-
tre du cliché). C'est à l'intérieur de cette pelouse (au premier plan, à gauche et 
à droite) que s'installe de Fourré littoral à Longanier, que l'on retrouve ,aussi sur 
l'à-pic des dunes qui constitue son biotope habituel. 
A l'arrière plan l'île Tre (au large de Nha Trang). 
CLICHÉ n° 9. - Le fourré sub-littoral à Sindora maritima Pierre et Pleios-
permum littorale Tunaka (au premier plan et à droite) montre, ici, son faciès 
à Dracoena cf. cambodiana Pierre (au centre). Il joue un rôle de transition, aussi 
bien du point de vue dynamique que du point de vue fioristique, entre le fourré 
littoral à Longanier et la Forêt à Vatica. 
CucHÉ n° 10. -- La mangrove est strictement localisée aux dépôts vaso-
sableux de la lagune. En certains endroits, elle s'interrompt laissant voir la 
plage vaso-sableuse à Zoyzia pungens Willd., S esuvium portulacastrum L., Suaeda 
cmstralis Miq. Au premier plan : feuilles de Enhalus acoroides (L.F.) R,ich ex 
Steud. arrachées par le balancement des marées. 
CLICHÉ n ° 11. -- La Forêt périodiquement inondée à Melaleuca leucadendron 
L. est localisée aux dépressions des sables blancs présentant une circulation a'eau 
douce périodique (au premier plan et au centre). Un peuplement plus ou moins 
discontinu à Blechnum orientale L. (2e plan à gauche), Sderia . sp. (1 ... plan à 
gauche) constitue une strate herbacée pouvant atteindre 1,50 m. 
CLICHÉ n° 12. - Lorsq_ue les lagunes sont presque totalement comblées par 
les sables, la Prairie périodiquement inondée à Leptocarpus disjunctus Mast. (au 
centre du cliché) succède à la Forêt à Melaleuca leucadendron L. 
Elle est habituellement entourée par des dunes présentant un Taillis clair 
d'où émergent quelques rares espèces forestières (Shorea cf. vulgaris Pierre, au 
1er plan à gauche). 
CLICHÉ n" 13. ·- La prairie marécageuse à Nepenthes mirab'ilis (Laur.) Druce 
et N epenthes annamensis Macf. est localisée aux anciennes lagunes comblées à 
circulation exclusive d 'eau à.ouce. 
Elle est séparée de la plage vaso-sableuse du littoral lagunaire par des 
espèces de l'arrière-mangrove (Phoenix paluclosa Roxb., 1er plan à droite) mais 
se raccorde directement à la Forêt à Vatica ou à ses stades de dégradation (à 
l'arrière plan) . 
CLICHÉ n ° 14. - N epenthes mirabilis (Lour.) Druce est une des espèces carac-
téristiques des prairies marécageuses. 

